
 

 

 

 

 

Comportement du chasseur après le coup de feu 
 
 

Tout animal sur lequel le chasseur a tiré ainsi que tout animal blessé doivent être 
impérativement recherchés. 

Tout ongulé qui n'est pas retrouvé doit être annoncé dans les deux heures qui 
suivent le tir, ou immédiatement s'il se réfugie dans un endroit interdit à la chasse 
énuméré à l'article 41 de la loi sur la faune, au surveillant de la faune qui décide 
des mesures à prendre. 

 Art. 51 RLFaune, Gibier blessé 

 

 

Les principales causes d’échec d’une recherche sont le plus souvent 
dues au type de blessure et au comportement du chasseur ! 

 
 

Contrôle du tir : 

• Observation de la réaction du gibier au coup de feu (cri, ruade, dos vouté, 
fuite anormalement lente ou rapide, séparation du groupe ou de la harde, etc). 

• Recherche d’indices à l’emplacement de l’animal lors du coup de feu (poils, 
empreintes anormalement marquées, sang, os, lambeau de chair, trace de la 
balle). Attention : trouver la trace de la balle ne signifie pas que le gibier n’est 
pas blessé.  

• Recherche d’indices dans la direction de fuite du gibier. Attention : ne pas 
souiller la trace en allant trop loin (max. 50 m.) ou avec des chiens ; marcher à 
côté de la trace afin de ne pas piétiner les indices. 

• Rester calme et éviter de se précipiter ou d’envoyer des chiens sur la piste de 
fuite. 

 

Si le résultat du contrôle indique que le gibier est potentiellement blessé, le chasseur 
veillera impérativement à bien marquer : 

• l’emplacement du gibier lors du tir (départ de la piste) ; 

• le lieu du premier indice recueilli ; 

• la direction de fuite du gibier. 

 

Avertir un conducteur de chien de rouge 
dans les plus brefs délais 

 

 

 

 

 



 

 

 

Animaux blessés : attention aux idées reçues ! 

 
A propos de la réaction et du comportement de l’animal : 

 L’absence de réaction de l’animal ne signifie pas que le gibier n’a pas été 
touché. 

 Une blessure infligée par un gros calibre puissant – qui n’a pas laissé l’animal 
sur place – n’est pas forcément superficielle. 

 La fuite rapide du gibier manqué ne signifie pas que le gibier n’est pas blessé 
(fuite rapide sur 200 mètres parfois observée sur balle de cœur). 

 Le gibier tiré qui suit son groupe ne signifie pas que celui-ci est manqué 
(mortalité parfois observée plus loin). 

 Le gibier blessé qui monte une forte pente ne signifie pas que celui-ci est 
manqué (mortalité parfois observée au sommet de la côte). 

 

A propos de l’animal blessé et les chiens de traque : 

 Un animal blessé ne va pas être pisté plus rapidement par les chiens de 
traque si la blessure est conséquente. 

 Un animal qui n’a pas été repris n’est pas forcément sauvé. Il peut être blessé 
et avoir échappé au chien de rouge. (le gibier fuit et ruse jusqu’au bout de ses 
forces). 

 

A propos des indices de blessures : 

 Si aucune trace de sang n’est observée, cela ne signifie pas que l’animal est 
manqué (les balles hautes ne saignent pas tout de suite ; la graisse peut 
obstruer l’impact de la balle). 

 La quantité de sang n’est pas forcément proportionnelle à la gravité de la 
blessure ; c’est souvent l’inverse. 

 On ne peut pas affirmer qu’un animal qui n’est pas tombé dans un rayon de 
100 mètres est peu blessé.  

 

A propos du conducteur : 

 Vous ne dérangez pas un conducteur de chien de rouge en l’appelant ; s’il 
n’est pas disponible, il relayera votre demande. 

 La recherche est gratuite ; les conducteurs le font par passion et conviction. 
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